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d'humiliîition et de souffrance, le cœur du P. Ignace

s'cittendrit, il répand un torrent de larmes, et se met
eu devoir de les soulig"er. Miiis eoniment y réussir ?

La eiiariié ne coiinait p.is d'obstacle.

Il eliarge Tun a})ièi l'autre sur ses épaules, ces

'trois cadavres vivants, et il les porte à l'hôpital.

Aucun de ceux qui y étaieut employés au service des

autres milades ne put eu soulïVir la vue, encore

moins en approcher. Un seul, plus courageux, voulut

l'ess.iyer ; -a lis l'excessive puanteur (lu'exhalaient ces

corps à demi corrouipus le tit tomber évanoui. No-
tre rfiint ne se rebuta point. Il s'approche, il déta-

che les restes d(; haillons qui couvraient ces miséra-

bles, il nettoie l.'urs plaies, il les lave, il les panse.

Pend.uit plusieurs jours il réitère le pansement,
non seulement sans dégoÛL, m ùs encore avec une
co.'i^anee et une douceur qui jetCa'eut dans le plus

proioiid étomiement tous ceux <pii le vo\'aient, !Sa

compitissante chirité ne se borna point au soulage-

ment du corps; mais elle pritsuriouL soin des âmes,
qui étuent encore plus à plaindre. Ces ni:ilheu-

reux, sensibles aux attentions qu'ils venaient d'é-

prouver, ne Furent pas di lieiles à ramener à Dieu.

Ils se confessèrent et donnèrent tous les signes

d'une sincère j)éinrence. A quelques jouis de là, ils

expiraient entre les bras de leur généreux bienfai-

teur.

Cet lit nue espèce deaniracle qu'Ignace ne suc-

combât point aux excessives fatigues qu'il essuyait

nuit et jour auprès des moribon Is. Souvent il

passait des jouriiées sans nourriture et des nuits

sans sonnneil. ('el i ne suffisait i)as encore à sou
avidité pour lesso id'rnices : il y ajouti d'.'s ausléi'ités

qui seules a n'aient été capables dabréj;'er ses jours,

^L le ciel ne les eu' prolo'igés pour un terme plus

glorieux. Eu elTet, à peine fut-il en cliarge, qu'il nqnit
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